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Г/1 Les Petits ... L’hon. M. Veniot

Répond a l’Opposition

ЯПШШк

LABANQIêEt les Gros....t le 
:on- 
otre DU CANADA

Siège social: MONTREALNotre petit journal, la semaine dernière, nous donnait quelques 
cotMoUGons au sujet de la prohibition dans le comté. Nos inspec
teurs semblent actifs, disait-il, et nous espérons quelques résultats,.
On se demandait ensuite s’il y avait bien de la sincérité dans ces 
bons citoyens, qui travaillent à salaire assez convenable. On pour
rait bien se demander aussi si cesjgens ont réellement des obligations 
і remplir. Ont-ils des règles à observer? Et ces règles, s’il en ont, 
peuvent-elles être interprétées à leur manière?

Comme on l'a déjà dit, est-il possible qu’ils soient tenus de s’oc
cuper seulement des petits ruisseaux sans s’occuper de 4remontrr à 
la source? Par exemple, s’ils savent que dans une paroisse il y a un 

’ marchand de gros qui a un puits favorable, leur est-il permis de 
s'occuper de ceux qui vont puiser à cette source sans s’occuper du 
possesseur de la source? Si fous les jours, plusieurs petits réservoirs 
vont se remplir à cette source, pourrait-on soupçonner, qu’il doit 
y avoir des petits aqueducs qui alimentent cette source?

Lorsque dans une paroisse, il est connu de tout les gens qu’li 
y a plusieurs buvettes ouvertes à tout le monde, qu’on vend en gros 
et au détail, peut on se demander si les officiers n’en savent pas quél- 
ques choses? Lorsque ces officiers vont faire une visite quelque- 
part, Ofe serait-il pas mieux que tout le monde ne le sache pas avant 
qu’ils ne partent de chez eux? Et l’orsqu’arrivés dans un endroit, 
us restent-une heure ou deux avant le repas ne feraient-ils pas mieux 
dtigir immédiatement ? Les téléphones, c’est si utile! Si on attend 
après le repas n’est-ce pas s’exposer? Car alors il peut arriver qu’on 
tes invite à se mettre à table une demi heure trop tôt, qu’ensuite les 
mets soient très nombreux, très distancés pour faciliter la digestion, 
et méntf très chauds. Enfin avec du temps, on réussi à manger à son 
appétit. Mais pendant ce temps là, voici que le “canices” ce sont or
ganisées en procession. Les unes descendent du gfenier, les autres 
montent de la'cave, les,autres se précipitent hors du chiffonnier, et à
Ih que ut leulleu!!__ voici la procession en marche vers l’étable,
qn vers un endroit assuré. Et ceci se fait presqu’en un clin d’oeil.
Qu'elles sont agiles ces petités-là 1 .Quelqu’un qui est soupçonneux 
ne devrait-il pas alors retarder le souper, ef prendre part à la pro
cession? Qui sait, ces chères petites vont-elles se remettent sous 
l'aile de leur mère. , ~ - •

Un officier qui entre dans une maison et qui, par hasard, voit 
une "canice” qui se dirige au vol dans un autre appartement, sur
tout en voyant la belle humeur des gens, pourrait-il se demander si 
ce d'est pas cette demoisellè qui les a ainsi éméchés, et alors s’in
former d'elle, et son origine, de sa patrie? King et de l’hon M. Michaud. A Mou veau-Brunswick est meilleur --------------

Aussi, ti.ua bon soir qttalflu’untoauvetrois oumstto ivegtoh M. Veniot réfusa lésai ІІШМ, jfUf? tpus ^immigrant's лч[ .La série dejmrties oui battait 
ivre-morts, couchés dens 1* ncrge^msunr'pbur Te bien de leur santé, au chef de 1 opposition conccr- peuverit nous arriver. son Plein depuis Te cofnmenccftWr гт-р-, 7"
cttai-ci pourrait-il avertir les officiers de rechercher celui qui leur liant les avait faits dans Kent au Quand aux allusions du chef de de l’hiver s’est terminée lu idi yrt- a S^D eC Spcc!?i , e a

sujet du développement! du Kou- l’Opposition au sujet du Départe-, par la victoire éclatante et près \ f brc dc Commerce d Edmun- 
chibouguac. Il avait simplement ment de la Santé Publique, le ' que triomphale des Cheva iers dc ,convoquée mardi dernier, a 
annoncé à Richibouctou qtte la Premier Ministre déclara qu’il Colomb qui ont réussi à terras la(*ue ,e assistât M. F. Griffwsu- 
situation en rapport avec la situa n’entrerait pas dans cette discus- ser leurs dangereux rivpux 1er r Л aP .a division au Che- 
tion en rapport ayec la Kouchi- don, le Ministre à la charge de ce Sweeps. Ces derniers avaient tint V?1,11 e ,er natlonal du Canada a 
bouguac faisait le sujet d’une en: Département étant très compé- avance tellement consider; ble sur Ldmundston, une motion deman- 
qaete par la commission qui a rent à se défendre lui-même. I! le club des Chevaliers lorsque les ( ant aux autorités de ce Chemin 
амІ?РРОгЛ і «• , . ajouta que d’après son expérience ! joueurs s’alignèrent pour la par- "e er l‘n changement dans le ser-
réterif • Г e dlSu0U.rS du lr0ne -ersonnelle, la loi de la Samé Pub- tic finale qu’il ne semblait y avoir ' ' entre Quebec et Moncton,fut 
referaa a sept ou huit questions Hque était beaucoup plus appré ! aucun espoir pour les Chevaliers ®dop.tee; C et,te m°tlon demande 
nouvelles inaugurées par le gou- ciée par le public en général que de surmonter cet avantage. Les 2 Ie tTain de mall<; et de passa- 
vernement, le chef de I opposition je chef de l’opposition l’avait lais- Sweeps menaient avec dix points "ers 4W ,”e Se rendent actuelle- 
i en avait critique qu un ou deux sé entendre. contre six et un >n-fall’ total de ment, M°nk sc”! continue

paragraphes probablement parce Le chef de l’opposition avait S3 pour les parties précédentes. J"squ a Edmundston. De plus, un 
qu il ne se sentait pas capable de laissé entendre qu’il y avait exis- Pour gagner il taillait que 'es Che c a”cTement .d horaire pour le dé
parler qu nom de son parti. té dissensions entre le Premier valiers puissent les battre ] ar qua РЛГ., es trains P?ur Moncton et

Apres avoir référé briè.ement Ministre, le Ministre de la Santé trc points et un "pin-fair de plus de cetta réso
lvais sans ambages aux critiques et d’autres députés. Ces dissen- fine 8.1 quilles. La chose parais ™‘.10п fut donnée a M. Gnffm qui
du chef de 1 opposition en rap- sions n’existent que dans Гітарі- sait pratiquement impossible et ass,ster cette semaine a 
port avec 1 industrie laitière il rap- nation du chef oppositionniste personne n'aurait gagé sur les reun,on des officiers de cette di- 
pelle que M. Richard n’avait don- ajoute M. Veniot. Certaines per- ehances des Chevaliers. Cepen- ^s.lon adoPter un nouvel ho
ne aucun crédit au gouvernement Suite à la page 6 dant, l’innattendu se produisit et halre’ et ‘ Tus la’sse comprendre

!çs nouveaux champions balayé- cette demande a toutes les 
rent leurs adversaires en leur en- ° 1an.ces d Çtre accordée, vu que le - 
levant la palme par une marge de ”erilcc actue 
23 quilles et prirent la partie par
qifatre points et un “pin-fall" de r- . ,, P._.
10e quilles. Ce qui n’avait pas été1 , , n outr®' Griffin s occupera 
prévu et que personne n'tspérait de la question du changement d’ho 
arriva, et le jeu splendide du club r.al.re sur I’ N- R. entre Edmun- 
des Chevaliers dans cette derniè- dston et Campbellton afin que 
re partie tourna les honneurs en !cctte branche fasse Un raccorde- 
leur faveur. Vainqueurs et vain |иі,2- a.\ct Ç Temiscouata venant 
eus inéritents des félicitations i e p'viere du Loup, ainsi que du 
pour le jeu captivant qu’i's,.»nous ; !1ro)et discute antérieurement de 
ont fourni, et pour longtemps on pa,SS?î-fur a Vn^e Tcanscontinen- 
dira que jamais parties dc cham- ; ta ’ ' Icean Limité entre Monc-
pionnat ont été si chau lenient, lun c* Montréal, projet qui P" ur- 
eontestées. Сі-suit la position fi-j1?'* ,aci emcnt être mis à exécu- 
nale des deux clubs. jtlon a causc de I économie à réa-

POSITION FINALE il,ser Par Ie Chemin de fer en sui- 
Clubs. G. P. E. Pts. ‘P.-F ’ vant cette ligne, le parcours étant
K of C. 1 2 2 Ю 23 a!nsl accourci d’une quarantaine
Sweeps 2 1,2 10 _ de milles et sur un chemin beau

coup plus facile.
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—LE GOUVERNEMENT S’EN ,TIENDRA A 
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LE CARACTERE DES DECLARA
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122 Succursales dans les provinces de Québec, 
Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.
Fredericton, 11 mars,— 1-а Lé

gislature se réunit à teois l ettrés.
Plusieurs requêtes, profets de 

'ois, rapports, ets., furent soumis 
aux représentants du peuple.

La partie intéressante du débat 
lêt le discours du Premier Mi- 
aist're.

au sujet de l’Ecole d’agriculture 
et de la protection des forêts men
tionnés dans le discors du teône.

Parlant des pouvoirs d’eau de 
la Province le Premier Ministre 
réitéra sa déclaration faite il y a 
quelques mois à St Jean à savoir 
que jamais il consentirait de trans 
férer ces pouvoirs des mains du 
gouvernement à des intérêts pri
vés. Il ajéuta qu’il aimerait en
tendre une déclaration semblable 
de la part de l'Opposition. Une 
autre politique adoptée par le gou
vernement est l’action conjointe 
des Provinces Maritimes en rap
port avec.les intérêts généraux de 

Provinces. On s’était procuré 
les services d’un aviseur légal de
vant suivre de près à Ottawa les 
intérêts des Provinces Maritimes. 
Il expliqua ensuite la politique 
d'immigration dù gouvernement1 
telle qu’énoncée dans le discours 
du trône, et appuya sur l’impor
tance de conserver notre popula
tion et de faire revenir au pays 
les fils et les filles de nos fermiers 
rendus aux Etats-Unis. Un fils du

lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an ; les dits inté- 
têts étant capitalisés ou-pa) és tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible. •

Зо.- Pour la commodiié de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é
pargne.
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itant 
ante, 
re un

L’HON. M. VENIOT aux

En se levant, le Premier Minis
tre dit qu’il commençait son dis
cours avec plus de satisfaction 
tue dans les mêmes circonstances 
urécédentes, parce t|ue dans son 
discours de près de deux heures, 
'e chef de l’opposition avait abso- 
!liment failli à démontrer un seul 
cas où l’administration rctiielle 
-vait manqué à son devoir. La 
critique du chef de l'opposition en 
rvai été une de destruction seule
ment. Il avait traité de généralités 
et dans un cas, avait! pris soin de 
'lire qu’il exprimait son opinion 
personnelle.

Il félicita le proposeur et le se- 
cordeur de l’adresse et exprima 
son regret de l’absence de M.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement 

Succursale à Edmunds'.nn :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

t une 
it dit 
notre

ces encoura-
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LE CHAMPIONNAT 
DES QUILLES 

AUX C. de C.

CHANGEMENT
SUR LE C N. R.

Une Motion de la Chambre de 
Commerce d’Edmundston

-B.!* r:

* donné une telle hospitalité? Si quelqu'un se trouve abandonné 
dans le chemin, qu’il ne sait plus d’où il vient et où il va. si les offi
ciers étaient avertis, pourraient-ils lui trouver tin. lieu d’hospitalité 
pnbbqnc ? Que de bien il y aurait à faire. Que de charité à rendre.

Combien d’autres questions encore inquiètent! les scrupuleux? 
Lea uns vopt jusqu’à dire que lorsque quelqu’un paie l’amende, son 
argent lui est remis plus tard. Quelle anomalie de croire des choses 
semblables. D’autres disent qu’on a déjà été conseiller à quelqu’un, 
au tien d’aller payer son amende, d’aller s’arranger avec celui qui 
l'avait déclaré. Je vous dis! on en apprend tous les jours ! ‘

Et bien oui, le public a l’oeil ouvert et bien plus qu’on ne le 
panse; et votre réputation; messieurs les -inspecteurs, est en jeu. 
N'épargnez personne, ni les gros, ni les petits, n’ayez qu’une cons- 

„ dance. On vous a déjà conseillé de ne pas épargner les gros, moi 
je ions conseille de ne pas épargner les petits. Une demie bouteille 
estljaaez pour faire votre oeuvre, car il y en a qui voit sortir les bou
tai#* de terre une à une. Faites attention partout. Si vous voyez 
des petites trappes dans les planchers, faites attention ; si vous dé- 
foaciez vous pourriez écraser la mère. ^
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i/Enseignement du Français 
Sa Nécessitebracelet poir 

ptrdu à par- 
in allant vers 
promise à ce- 
iu BUREAU

ne correspond au
cunement avec la situation pré- 
sente.

Tout dernièrement l’honorable G.-P. Graham déclarait publique
ment que la connaissance du français et de l’anglais devrait être 
une des quahficattons essentielles à exiger de tout représentant ca
nadien dans les Conférences Européennes de l’avenir. Ce qui seul 
doit étonner c’est qu’il ait fallu signaler la chose, tant il est connu 
que le français est depuis de si longues années la langue de la dip-

t

Nous recevions, cette semaine, le premier numéro du “Lumber 
News”. Cette revue est! dédiée aux intérêts du Commerce du Bois. 
SOUS toutes ses formes, dans l’Est! du Canada. Elles a, entr’autres mé
rites, celui d’être bilngue. C’est probablement la seule revue du 
genre qui est publiée dans les deux- langues officielles du Canada. 
Nous félicitons donc les promoteurs de cette revue de leur largeur 
d’esprit, qui est nettement démontrée dans un article que nous re- 
proddisons plus bas et qui est extrait du ‘‘Lumber News’’.

> R B 
і sur la rue 
ain de Vve. 
pour la som- 
onditions de

IAGNE '

Il se trouve, il est vrai, des gens d’étroite vision qui vou Iraient 
en la dépréciant, faire obstacle à toute entreprise bilingue. Ils don
nent, vraiment, un triste exemple d’égoïsme en refusant à notre gé
nération des avantages dont la leur a été privée. Personne ne niera 
avantage inappréciable que donne le connaissance des deux langues 

—dans l’est du Canada plus que prtout ailleurs.
Quelles que soient nos opinions politiques, nous ne pouvons 

nous retenir de proclamer notre admiration pour le bel exemple que 
donne l’ancien premier ministre du Canada, M. Meighen, an entre
prenant, à l’âge d’adulte, d’apprendre le français et d’y réussir à ce 
point qu’il peut aujourd’hui l’écriée et Ie parler couramment.

L anglais et le français sont aujourd’hui les deux langues uni
versellement parlées dans le monde, et ignorer l’une' ou l’antre est 
un désavantage marqué non-seulement dans le monde des affaires 

.to noginis”. Le trait est, dans tous les cas, économique- mais aussi dsns le monde qui voyage et étudie. Ignorer la littérature
française, c’est rester en dehors dé (faut monde de connaissance et 
de beauté. Dans l’est du Canada, ignorer le français c’est se priver 
djm des principaux moyens d’éthblir des relations commerciales

Nous avons le rare privilège d’offrir à notre deuxième industrie 
nationale son premier journal bilingue. Il y avait là une lacune qui, 
depuis longtemps, .demandait d’àtre comblée. Et quelque fierté que 
là plupart d’entre nous puissent ressentir à se savoir d’origine et de 
langue anglaise, il n’en reste pas moins ce fait qu’une partie considé
rable die l'industrie maîtresse de l'est canadien est entre les mains 
d’hommes parlant les deux langues, ou dont la langue maternelle est 
Ip français. On ne considère même plus comme un trait d’humour 

de dire; “Si quelqu’un veut conclure une affaire avec moi, il lui

WASKA
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.
:r les dépen- 

son revenu 
l’efficacité du 
êtents dépar
aient.
leurs de l’As- 
’f:—
і état des rc- 
sés durant la 
vous fussent 
des recettes 
l’année cou- 

session, 
svenus et des 
tée courante

>ап~мм^іттггггпгттгптт-;-іппі^іпопоогюопоііогмммо^ит,

Chapeaux! Chapeaux!!
OUVERTURE

JEUDI LE Я) MARS

Є

Ü faut se rendre aux faits. Nous vivons dans ce qui fut autrefois 
établissement français, où des milliers d’excellents canadiens sont 
irhfa à la langue française par les liens indissolubles de lltistoi- 
de fa tradition, du pittoresque, et.de l’affection ; de fait, par des 
is qui rendent les origines du Canada également chères à sa popu- 

uiglaise et à sa population française. De la vallée de l’Ot- 
nqn’à fa mer, ceux qui habitent le pays sont en grande partie 
sfion française,'et nombreux sont les groupements industriels 

s est à peu près la seule langue que l’on parle.
l’on songe que cette ville et sa banlieue con- 

t à peu près en huitième de la populktion totale du Canada,
’ oixantfc-quinse pour cent! des citoyens de cette métropole 

e. français, nous n’avons plus alors qu’à nous féliciter de

■

Ce témoignage de la grande^nécessi# de la langue française 
aussi bien que de la langue anglaise, dans le commerce et l’in
dustrie aussi bien que dans la vie privée, montre combien nous a- 
vons droit de réclamer, dans nos écoles du Nouveau-Brunswick, 
un enseignement de la langue française égal à celui de la langue an
glaise. S’il est nécessaire à

re
J'ai le plaisir d’offrir à nies nombreuses clientes 
le plus bel assortiment et les plus belles modes 

de chapeaux.t j’espère que 
Tils ont été 
s égards vou- 
iblic.
«tenant à vos 
i* exprimant 
repose-dans 

iplir sincère-

Chapeaux confectionnés,sur« compatriotes anglais de connaître 
notre langue, combien plus nécessaire est-il pour nous, français dé 
nationalité, de connaître notre propre langue.

Que ceux qui ont à coeur de voir la campagne actuelle réussir 
mettent l’épaule à la roue et travaille à faire de 
succès.
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